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Note preliminaire relative a 1 1 etude d I un ecosystE:me sa~tre : le Lac 
Mellah (Algerie) • 

CHASSANY - DE CASABlANCA M.L (1), GAUMER G. (2), SAMSCN F .L-KECHACHA (3), 
SEMROUD R. ( 4) • 

SUMMARY : This study show the physic and chemic characteristics and the 
trophic basis of this brackish water pond ; and the problem of the har
westing and of the protection of this natural and unpollued pond. 

INTRODDCriCN : Le Lac Mellah est si tue au Nord de la frontiere tunisien
ne, au voisinage d 1El Kala. D1 acces difficile, dans une region peu urba
nisee eta forte pluviosite relative (1), ce lac sa~tre constitue un 
site non pollue de choix pour la creation d 1 un pare marin (2-6) et pour 
1 1 aquaculture qui y est deja testee. 

D1 une superficie de 840 h, le lac presente une forme ovoide 
(profondeur n 1 excedant pas 6 m), insere dans des collines d 1 alluvions 
quaternaires ou les mouvements techniques ont forternent joue (7). 

Les arrivees d 1 eau douce, au Sud eta l 1Est, et sa communica
tion avec la rrer au Nord qui prolonge le grand axe au lac perpendiculai
rement a la oote, font de cet etang mediterraneen, un :rrodele de fonction
nerrent hydrodynamique. 

Dans le cadre d 1 une etude generale spatiale, saisonniere et 
annuelle, particulierement axee sur la production de 1 1 ecosyst€roe, nous 
insisterons ici sur les caracteristiques hydrologiques et les conditions 
de fertilite du lac qui se degagent des premieres prospections qui ont 
debutees en 1979, et qui feront l 1objet ulterieurement de notes plus de
taillees. 

RESULTATS ET CCNCWSICNS 

La sal inite a varie jusqu 1 ici de 20 a 30 S %P environ au centre 
dulac, la temperature de 10 a 30° 1 le pH de 7,5 a 8,5. 

Malgre l 1 harnogeneite generale des eaux dulac, la stratifica
tion appara!t nettement lors de la penetration de la mer par coin sale, 
des le debut de l 1 ete, entra!nant de la surface vers le fond, un gradient 
croissant de la salinite et des sels nutritifs et decroissant de 1 1 oxyge
ne, la temperature, le pH, la richesse phytoplanctanique et la transpa
rence de l'eau. 

(1) CNRS Laboratoire de Biologie Animale, USTL Montpellier France. 
(2) (3) (4) CROP jete du Port Alger. Algerie. (Travail realise dans le 

cadre des relations CNRS/CNRS) • 
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Ies teneurs en nitrates se situent de 0 a 0,5 rrg/1, et les 
teneurs en phosphates habituellanent tres peu decelables, sont crnpara
bles a celles des etangs :med.i terraneens non pollues. 

Ies teneurs en C et N particulaire (100 a 700 ug C/100cc, et 
de 10 a 80 ug N/cc), de meme que les taux de chlorophylle (1 a 12 ug 1-1), 
sont par contre relati vement eleves. 

Parallelanent a une production prirnaire elevee micro ou macro
phytique, 1 1 inventaire floristique revele une di versi te specifique faible, 
que ce soient pour les rnicrophytes representees par des especes benthiques 
(genre Navicula, Synedra) ou planctoniques (Pronocentreus, Chaetoceros .. ) , 

que pour les macrophytes essentiellement representees par 1 1 herbier de 
Ruppia qui occupe toutes les basses zones sableuses. La rarete des algues 
macrophytes plaide en faveur d 'une absence de pollution et d' un bon recy
clage du materiel organique detri tique. I.e noyau essen tiel de la flore 
est done constitue d'especes saumatres, tandis que les especes a tendan
ce marine se retrouvent surtout, panni les especes planctoniques et sont 
localisees dans la zone proche du goulet. 

Ces premiers resul tats ponctuels semblent :rrontrer que les · pre
ferendum de ces especes, ccmne celles des niveaux trophiques superieurs 
qui s 1 articulent sur cette production prirnaire, repondent : 

1 °) a cette marge de variation de la salinite que 1 ron peut 
qualifier de :rroyenne mais, dans 1 1 etat actuel des choses, legerement de
calee vers les hautes salini tes et pendant la duree de 1 1 etude, mesuree 
dans ses amplitudes. 

2°) a une profondeur relative rroyenne (pour un etang mediter
raneen) , favorisant un bon recyclage du materiel detri tique. 

Il en resulte que l'ecosysteme relativement simple rnis en 
place actuellanent dans ces conditions, est constitue d 1un noyau restreint 
d 1 especes euryhalines a legere tendance marine, les especes plus euryhali
nes et plus detritivores etant reduites au second rang ou eliminees (exem
ple : abondance de Microdeutopus gryllotalpa et rarete de Corophium insi
diosum). 

Cet ecosysteme equilibre' a tendance benthique' est actuelle
ment oriente vers une production de mugilides (a partir du phytobenthos), 
tandis que les filtreurs, ( larganent danines par Brachydontes marioni ta
pissant 1 1 herbier f puiS leS fonds SableUX jusqu I a - 3 ffi) - Via leS pre
dateurS - 1 peuvent etre arnenes a prendre une place preponderante a tra
vers l'elevage conchylicole. 
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